
LA RÉVOLUTION TURQUE

qu’ici, est resté debout. Avec une merveilleuse pré­
sence d’esprit, il a fait à mauvaise fortune bon visage, 
il a su se plier aux circonstances ; sa décision une fois 
prise, il a joué son rôle en maître, se montrant en 
public, parlant au peuple, plus réformateur que les 
réformateurs eux-mêmes, arborant au Selamlik la 
cocarde constitutionnelie, offrant un palais au Comité 
Union et Progrès, abandonnant sans vergogne ses amis 
et tendant les bras à ses victimes. S’il n ’avait pas mis 
plus tôt la Constitution en vigueur, c’est que les cir­
constances l ’en avaient empêché et que son peuple n ’était 
pas assez instruit pour être libre; mais maintenant la 
situation a changé, et depuis que des traîtres ne l ’em­
pêchent plus de la voir telle qu’elle est, il comprend 
que le temps est venu d’établir le régime constitu­
tionnel; il remercie les sujets fidèles qui l’ont éclairé* 
il leur demande de lui continuer leurs bons conseils: il 
n ’a jamais voulu que le bien et le bonheur de son 
peuple en qui il a confiance et dont les acclamations 
loyales touchent et réjouissent son cœur paternel. 
Qualis a r ii fe x !  En vérité, Abd-ul-Hamid est un grand 
artiste, ou plutôt c’est un politique !

Comment n ’apprécierait-il pas certains résultats du 
nouveau régime? Il se trouvait en face de grosses 
difficultés; il allait être mis dans la nécessité de répon­
dre aux propositions anglo-russes, d’accorder de nou­
velles réformes en Macédoine qui, en dépit des euphé­
mismes diplomatiques, auraient limité et contrôlé son 
pouvoir souverain, et voici que, subitement, par la vertu 
de la liberté retrouvée, la tragédie macédonienne 
tourne à la pastorale. On s’embrasse! Loups et renards 
sont entrés dans la bergerie ; ils fraternisent, pêle-mêle, 
avec les moutons. Les bandes de toutes les nationalités 
déposent les armes, descendent dans la plaine, accou­
rent dans les villes et sur les marchés. Sandanski a fait 
son entrée à Salonique, au milieu des acclamations,


